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RANDONNÉE■ Ils ont refait la raide « Tournée du facteur » de Saint­Martin­Château, dimanche

Balade timbrée en Montagne limousine

PASSERELLE. Sur le sauvage ruisseau Le Tourtouloux. BUCOLIQUE. Du côte du moulin de l’Âge. AUTHENTIQUES. De vrais facteurs de Bourganeuf !

NATURE. Cascade et parcours sportif à travers bois : une rando pleine de surprises

SAINT-MARTIN-CHÂTEAU. Les ruelles du bourg sont aussi des sentiers de randonnée...

MOULIN DE TOURTOULOUX

La restauration du moulin de Tourtouloux
force l’admiration de ceux qui ont
observé la ruine noyée dans la broussaille
durant plusieurs décennies. Elle est
l’œuvre de Nel et Reginald Kay, un couple
anglo­hollandais qui s’est établi au bord
du torrent du Pic (labellisé rivière
sauvage sur son cours amont). Près de
dix ans de travaux ont été nécessaires :
Reginald espère rendre un jour le moulin
fonctionnel. Un gîte et un lieu
d’exposition doivent faire vivre ce site qui
magnifie le granite et l’eau vive.

Julien Rapegno
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110 kilomètres.
C’est la dis­
tance qu’ef­

fectue aujourd’hui Sonia,
factr ice à Bourganeuf,
lorsqu’elle assure la tour­
née de Saint­Martin­Châ­
teau. Ça reste assez spor­
tif. Avec trois camarades,
les deux Alain (retraités) et
son collègue Jean­Michel,
Sonia est venue dimanche
pour un hommage local
aux héroïques et increva­
bles facteurs d’avant les

2CV fourgonnettes (intro­
duites sur les tournées ru­
rales en 1952).

Le courrier distribué
même le dimanche
La mémoire locale a con­

servé les données de l’ex­
ploit quotidien : il y avait
deux tournées à Saint­
Martin­Château avant
guerre. Les plus anciens se
souviennent avoir vu des
facteurs à vélo (ce qui re­
lève aussi de l’exploit en
montagne limousine).

Deux fonctionnaires titu­
laires et des intérimaires
étaient affectés au bureau
du bourg. Le facteur­rece­
veur assurait la tournée du
bourg et des huit villages
les plus proches (3 heures)
tandis que son collègue
“facteur­tout­court” distri­
buait le courrier dans les
dix­huit autres villages de
la commune.

Cette tournée des écarts
représentait 33 km et s’ef­
fectuait sur 7 à 8 heures,
au temps où le facteur
n’avait pas un chronomè­
tre greffé à la casquette.
Ce qui paraît surréaliste
aujourd’hui, c’est que la
notion de service public
impliquait que le courrier
soit même distribué… le
dimanche ! (d’où le re­
cours aux intérimaires).

Depuis une vingtaine
d’années, l’association lo­
cale Éclats de rives a choi­
si un des premiers diman­
ches de l’été pour refaire
« la tournée du facteur ». Il
y a quelques années, des
postiers venaient de Bor­
deaux pour sacrifier à cet­
te marche rituelle.

Éclats de rives a été fon­

dée en 1994 pour sauver
les ponts de la Maulde
(menacés par la vidange
du lac de Vassivière), res­
taurer le petit patrimoine
et rouvrir des chemins.
« Au fil des années, nous
avons fait évoluer le cir­
cuit de notre randonnée,
afin que ce ne soit pas
trop répétitif », explique
Hélène Laigneau, qui fait
partie de l’équipe qui a
fondé Éclats de rive.

Casse-croûte
La tournée du facteur

n’est pas suivie à la lettre,
mais elle a ses rituels, tel
le jambon acheté chaque
année pour le casse­croû­
te. C’est qu’on ne sera pas
revenu au bourg avant la
fin de l’après­midi !

En cet été 2020, où le ca­
lendrier départemental de
randonnées est assez fa­
mélique, des amateurs
sont venus de Saint­Alpi­
nien ou de Pontarion pour
suivre ce chemin de mé­
moire.

Dans les gorges de la
Maulde, les marcheurs ont
emprunté d’étonnants
sentiers en surplomb : « Il
s’agit d’anciens canaux
destinés à irriguer… les
prés au printemps », éclai­
re Michel Lagoeyte, l’un
des guides.

C’était bien avant le ré­
chauffement climatique,
c’était pour contrer le gel.
On a tendu l’oreille mais
on n’a, en revanche, pas
entendu le moindre potin
sur la tournée du facteur.
On ne peut pas tout faire
revivre. ■

èè Contact. www.eclatsderives.com.

Elle n’était pas aussi longue
que la tournée pédestre du
facteur du cirque de Mafate
à La Réunion (4 jours) mais
la grande tournée des villa-
ges de Saint-Martin-Châ-
teau, avant-guerre, durait
sept à huit heures. Une ran-
donnée, classique, perpétue
l’exploit.


